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APPLIQUES A LA PRATIQUE. I 

Ou Ion trouve quantite dexemplcs de toutes les parties du corps | 
hu main ， plufieurs figures d\Acad€mies , diff6rens (bjets trh- | 
varies , propres k former le gout , & divers payfages : le toi t I 
d^apr^s les meillcurs Maitrcs de TEcole Fran^oife moderne. 18 
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H P R I N C I P E S 

m dans lcs organesqu'on y emploie, & de lesy former par 
une longue & continuelle habitude. 

Toutc la pratique de lart du dcfTcin fe reduit a trois 
chofes ; lavoir, le deirdn d*apres les etudes des grands 
Maitres, cemi qui fe fait dapres la bofle, & le deflein 
d apres le modclc vivant, ou d'apres nature. Nous allons 
I detailler ces trois manicres dans les articles luivans. 

Du deffcin d apres Us etudes des grands Maiircs. 

I Les premiers dcfTcms qu^n donne a copier aux jeunes 

I cleves font faits ordinairement, dapres nature, par uh 
j habile Maitre. La plaachc i do cc recueil reprefente 
des ovales de tete vues dc face 9 de trois quarts 9 de 
profil , levees , baiflees , &c. Ccft par-la qu'un eleve 
doit commcncer : il doit s*exercer a les tracer au crayon 
jufqu a cc qu'il cn ait lhm les divifions & les lignes fur 
lefauelles font pofes les yeux , le nez, la bouche, les 
orcilles , &c : parce que e'eft de cc principe bien con^u 
que Ton parvicnt a mettre enfcmble une tete, dans 
quelque fituation qu'elle fc trouve. II copiera eniuite 
toutes les parties de la tere , prii'es fepnrement , repre- 
fcntccs fur les planches 3,4, 5, & i'uivantes, qui offrent 
un choix d etudes faites pnr les plus kibilcs artiftes de 
TAcc-demie royale dc Pclnture & de Sculpture, tres- 
propres pour fervir de ir.odeles a ccux qui voudront 
s niftruire dans lart du dciTein. Ces douze premieres 
planches font gravees par Fvj. Pafc^uier, d'apres MM. I 
Dandre Bardon & Boucher. II y a cinq planches d yeux y 
dans toutes fortes de poutions, trois planches ^orcilles, | 
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& deux de nez & de bouchcs : on nc peut rien voir de g 
mieux exprime , ni de plus propre a former le gout & | 
la main des jeunes gens. 

Ueleve paffera enfuite aux tetes entieres, en raiiant ll 
ufage des principes qu^il vient de copier; c'eft-a-dire, j 
par excmple, qu il doit raire attention que les lignes I 
lur lefquelles font places les yeux , lc nez , la bouche , J 
& les oreilles , font paralleles entre dies , & que , quoi- j| 
que ces lignes nc foient point tracees fur Tonginal qu*il | 
a devant lui , ce principe n'y efl: pas moins obferve 1 
exaSement. D*apres ces conuderations , il commencera | 
par eiquifler ou tracer legerement le tout-enfemblc de la 
tete; en comparant les parties les unes aux autres , & 
aux diftances qui les feparent, il examinera fi Ton def- 
(*cin eft conformc a r 〇 nginal. Alors il donnera plus dc 
fennete a cet cnfemble ; c^ft-a-dire, qullaflbreradavan- I 
tage cc qu'il vient d'efquifler : puis il y ajoutera les I 
ombres, en fuivant exaQement ibn original. Il etablira I 
d abord les principales mafTes ^ombres , qu il adoucira | 
vers la lumiere par des demi-teintes , en chargeant I 
moins de crayon fon delTein. Il comparcra aufll les par- I 
ties ombrees les unes aux autres , les demi-teintes aux I 
reflets, & il refervera ics dermers coups de crayon pour | 
les touches les plus fortes. 

l eleve continuera a copier des defleins de tetes vues 9 
de difFercns cotes, jufqu ace qu'il fe loit aflez familiarife I 
avec ces premiers principes pour sy conformcr pafla- 
blem^nr* II deflinera enfuite des pieds & des mains, des 
bras & des jambes; on en trouvera des exemples fur les I 
douxe planches luivantes, depuis le n°. i j jufques 
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compris le n°. 14. Elies font gravees par le meme M. 
Pafquier , d*apres les deffeins du celebre Bouchardcn, 
& de MM. Lemoine, Boucher, & Natoire, trois des 
plus habiles Peintres de notre ecole moderne , dont le 
nom feul vaut un eloge. 

Apres ces etudes reitcrees , Televe copiera des def- 
leins d academies, ou figures entieres; mais auparavant 
il doit apprendre a en connoitre les proportions gene- 
rales. En comnien^ant fon dchein , il s’attachera i faifir 
le tour ou le mouvement dc la figure qui lui fert de 
modele , en refqulffant legerement au crayon. II obfer- 
vera fur ce modele les parties qui fe correfpondent 
perpcndiculairement & hori^ontalement , afin de les 
mettre chacune a leur place , les unes a Tegard des au- 
tres. Aide par les proportions qu'il connoit deji , il fe 
conformera a celles du deffein quil copie; c^ft-a-dire, 
aux proportions reciproques & au rapport de toutes les 
parties avec la figure entiere. Enfin lonqu il croira etre 
far de toutes ces choies , il fortifiera les contours de fa 
figure , en y donnant toutes les finefles de detail , le 
caraQere , & la legerete de lorigmal. Il indiquera les 
formes exteneures & apparentes , occafionnees par la 
pofition inteneure des mufcles , les mafles d'ombre & 
de lumiere. C'eft ce que Ton appelle mettre enfemble 
ou au trait une figure. Alors il nmra fon deflein , e'eft- 
a-dire ， qu’ill’omErera,comme nous avons ditci-deffus ， 
en obfervant la comparailon des ombres avec les demi- 
tcintes & les reflets du deflein original. 

Il faut commencer par etablir legerement toutes les 
mafles d ombre , afin de pouvoir les porter petit a petit , 

au 



Digitized by Google 






E D E S S E I N. 、 


au ton de celles de fon exemple , en fe refervant pour la | 
fin de donner les forces & les touches les plus vigou- 
reufes. On menagera les reflets , & Ton fortifiera les 
endroits qui n^n rejoivent point ; on fera bien attention 
aux demi-teintes qui lient les lumieres aux ombres d'une 
maniere infenfible , & qui empechent les ombres de 
trancher. Enfin Ton luivra de point en point ce qu on a 
fous les veux ; car copier un deflein , c’eft l’imiter de 


fous les yeux; car copier un deflein , c’eft l’imiter de | 
telle maniere quc Ton puifle prendre la copie pour Tori- ! 
einal. Pour cet efFet , il faut s*exercer a plufieurs reprifcs 
fur differens deffeins de tetes , pieds , mains, academies, 


& figures entieres d’hommes, de femmes, & d’enfans ， | 
de figures drapees , &c. 

On peut defliner indifferemment , foit au crayon 
de fanguine ou de pierre rouge fur du papier blanc , foit 
au crayon noir & blanc fur du papier de demi-teinte , 
gris, bleu, ou couleurde chair tenare,que Ion fabrlque 
expres pour les d^flinateurs : toutes ces manieres de 
defliner reviennent au meme. Si, par exemple, on def-| 
fine fur du papier de demi-teinte, le ton du papier for- 
mera naturellement les demi-teintes, &c Ton rehauflera 
les lumieres avec le era von blanc: par confequent, on 
chargera moinsfon deflein de crayon de fanguine, ou| 
de pierre noire , pour former les ombres. Au contraire , | 
lorfquon defline fur le papier blanc , les plus fortes lu- 
, mieres font formees par le papier meme : on eft oblige 
de feire les demi-teintes avec le crayon de couleur^, & 
Ton charge les ombres 4 proportion, fuivant fon ori- 
ginal. 

J Par 1 etude que nous venons de preferire , 1 eleve 
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acauerra ce coup-d'csil jufte , cette habitude & cette 
facilite a manier le crayon que Ton noinme pratique , 
qui doivent etre le principal objet de Ton etude , & du 
tcms q^il y emploiera , s*il veut faire quelque progres 
dans lart au deucin. 

On donne dans la III C luite ( qui conrient les douzc 
I planches depuis le n°. 25 jufqu'au n°. 36), douzc 
I figures d academies dcflinees dapres nature , 6 c gravees 
t pour la plupart par les plus habiles Maitres de TAcade- 
mie ; favoir, MM. Bouchardon , Collin de Vermont , 
Tremolieres , Carle Vanloo, Boucher, & Natoire. La 
quatrieme luite conticnt douze autres planches d acade 
mies，depuis lc n 0 . 37 jufqu’auii 0 . 48, defiin ミ es pareil- 
lement dapres nature >& enpartic gravees paries memes 
Academiciens : les autres planches de figures dacade- 
mies font gravees par MM. Cochin pere , Aveline , 
Perronneau, & Soubeyran, tous cxcellcns Graveurs , 
qui fe font attaches a bicn rendre l efprit qui fait le me- 
rite des dcffeins originaux. Ces morceaux peuvent etre 
mis entre les mains des jeunes Sieves pour les copier ， 
en attendant qu'ils fe trouvent affez forts pour voler de 
leurs propres ailes , & pour travailler par eux-memes 
dapres le modele vivant. 

• Du dcjjiin <tapris la iojje. 

II y a une fi grande difference entre copier un deffein 
trate fur le papier, & deflmer d*apres nature fur une 
furface plate des objets qu on voit de ronde bofle , ou 
de relief, qu’il n’eft guere poffible de paffer tout d’un 
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coup du deffein d*apres les etudes des grands Maitres h I 
celui dapres lemodele. On a trouveun milieu qui aide a 
a paffcr de Tuna lautre, c*eftce qu^on appelle defliner 
d'apr^s la bofle, Cette bofle n*eft autre chofe qu*un 
objet quelconque, comme tete , pied , main , ou figure 
entiere, modele en terre ou en cire, ou dc platre jette 
en moule ; ou bien c eft une figure de marbre ^ dc pierre , 
de bronze, &c. ou enfin un bas-relief. Cesobjets divers, 
qui ont la meme rondeur que la nature , etant prives 
de mouvement , donnent la facilite a Teteve , qui voit 
toujours fa figure (bus le meme afpeQ , de defliner cet 
objet, en fe tenant bien jufte dans le meme point de 
vue. Dans le modele vivant, au contraire,le moindre 
mouvement involontaire & prefque infenfible , embar* 
rafle Tartifte encore novice , en lui prefentant fonvent | 
des furfaces nouvelles, & des effcts de lumiere diffe- 


rens. 


Dans Tetude d'apres la bofle, Tattention devient plus f 
neceflaire que dans celle d^apres les dcfleins; & lcs diffi- 1 
cultes que Televe eprouve deviennent plus grandes. II 
faut qu'il raifonne & qu f il compare ce qu \\ a rait , ce 
quil va faire , & ce qu'il va voir, avec ce quil a vu dans 
les deffems des Maitres quil a copies jufqu^ci. II faut qu*il 
connoifle les os par leurs noms , par leurs formes , & 
leurs articulations : qu*il connoiffe les mufcles qui les 
envcloppent, leur origine, leur infertion, leurs fonc- 
tions, & leurs formes, afin de pouvoir donner le carac- 
terc & la reffemblance convenables au mouvement de 
la figure : ceft letude de lanatomie qui doit le guidcr| 
prelentemcnt. On trouve chez Jombert un Abrcgi 
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(t anatomic a l*ufagc des Peintres , mis au jour par Tone- 
bat , enun volume in-folio^ que nous croyons fufSfant 
pour remplir cet objet; nous navons pas cru devoir en 
parler ici , pour e viter un double emploi. Ueleve pourra 
etudier, dans cet abrege d^anatomie, le fquelette hu- 
main qui y eft deffine fort en grand & vu de trois cotes : 
Tecorche y eft pareillement reprefente , avec des lettres 
de renvoi pour le difeours d'explication qui eft vis-a- 
vis. Le fruit c\m refultera de cette etude lc conduira a 
defliner dapres la boffe &c emuite d apres nature , avec 
connoiflance & diicernement , & a donner k toutes fes 
produftions un caraQcre de vraifemblance. 

Les principales figures antiques que nous connoiflons 
font THercule Farnefe , rAntinoiis , TApollon, la Venus 
de Medicis, lcLaocoon, le Torfc , &c. & tantdautres 
qui offrentaux artiftesles moyensde connoitre les belles 
formes & Telegance des proportions. On les trouve de- 
taillees dans le livre intitule : Methods pour apprendre le 
de£nn y par Charles Antoine JomUrt 9 in quarto. 1755 , 
chap. V, pag. 75 & luivantes. Comme le jeune eleve, 
curieux d'apprendre , ne peut fe difpenfer de joindre la 
leQurc de cetouvrage acclui-ci, nous nousdifpenferons 
d'en parler davantage. Nous ferons obferver (eulement | 
que ces chef-d'oeuvres de lantiquite font dautant plus 
precieux que leurs Auteurs , en les formant, ont corrige 
les defauts memes de la nature. Nous ajouterons que , 
par la beaute de leur choix , ces figures raffemblent char 
cune , relativement a ce qu^lles reprefentent, un fi beau 
caraftcre, joint k tant de graces, d'elegance, & de 
perfeftion , qu’il feroit impoflible dc les trouver 





D E DESSEIN. 


reunies dans un meme iujet anime. 

Avant que de defliner en entier ces antiques , il fera 
bon den defliner les parties feparement, comme tetes ， 
pieds, mains , &c : on fera enluite toute la figure. Pour 
la mettre enfemble , on sy prendra comme nous avons 
dit des academies t & Ton ombrera en fuivant exaQe- 
ment l’effet du modele , & en comparant les maffes 
d orabre aux reflets & aux demi-teintcs. Le but de cette 
etude eft de preparer Televe a defliner d^pres nature , 
& de lui faire connoitre les belles proportions & les 
belles formes. 

On deffine d'apres la boffe, ainfi que d'apres nature, 
au jour ou bien a la lampe , avec tel crayon & fur tel 
papier que Ton juge a propos. Avant que de commen- 
cer cette etude d*apres nature , il fera bon d*apprendre 
la perfpeQive. On n a point juge a propos d*en donner 
les principes dans cet abrege , mais on les trouvera tres- 
bien demontres & mis a la portee des artiftes , dans le 
livre qui a pour titre : Traitc de perfpecUve a I'ufage des 
artijies , felon la methode de M. Sebafiicn le Clcrc , par 
M. Jeaurat fon petit-fils , in quarto , avec beaucoup de 
figures, chez Jombert. 

Du defjcm (tapris le modele vivanu 

Nous ferons ici la recapitulation des connoiflances 
cjue leleve doit avoir acquifes en etudiant la perfpec- 
tive,ranatomie , & les figures antiques , afin d en faire 
une jufte application. 

La perfpeQive eft abfolument neceflaire au jeune 
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artifte pour bien concevoir le plan d'une figure ou d un 
grouppe : pour exprimer les raccourcis & la diminution 
des corps a mefure qu*ils s^loignent de Toeii du fpcc- 
tateur , & pour p>ouvoir mettre en meme terns de Tintel- 
ligence dans les mafles de lumiere & d ombre relati- 
vement aux plans quilsoccupent. Lcs deffeins des grands 
Maitres prouvent clairement quils avoient rait une 
etude feneufe de cette icience, amti que de Tanatomie, 
qu'ils regardoient comme la bale fondamentale da def- 
fein. En efFet, lorfqu'on les poffede toutes deux , non- 
feulementon s^pargne beaucoup dc terns & de peine, & 
r 〇 n ne fait rien auhafard; mais tout ce que Ton clefline 
d'apres nature , porte avec loi ce caraQerc de vente & 
de prdcifion qui frappe au premier coup-d'oeil. 

La perfpeftive eu encore neceflaire pour faifir 8f taire 
paffer a propos un contour fur un autre, afin de chaffer 
la partie qui tuit : intelligence fans laquelle Tenfcmble 
fera faux 9 & avec Teft'et le mieux entendu , avec les 
lumieres & les ombres les mieux obfervees, une figure 
paroitra toujotirs ridicule, & n’aura pas 1’aQion qu’on 
i'e propoioit : il en eft de meme pour lcs grouppes de 
plufieurs figures. ATegard du fini, ou dc lefFet, c*eft 
aufli la perfpe£iive qui determine en general le degre 
de force des ombres lur lcs premiers plans, & leur afloi- 
bliffement a mefure que les corps qui les produiient s^- 
loignent.Les ombres porrees luiventce meme principe; 
it taut cependant y joindre la connoiflance des effets de 
lumiere que Ton nomme clair oblcur. 

La connoiflance de lanatomie eft d'une neceffite m- 
difpeniable pour le jeune deflinateur : elle fert a lui faire 
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connoitre lacharpente du corps humain, ceft-a-dire, la 
ftrufture des os qui modifient la forme exterieure du 
corps en general , & celle de chaque membre en pani- 
cuher : elle lui l'ert encore pourdonner aux mufcles lcur 
veritable pofition , & pour pouvoir les exprimer con- 
venablement a Taftion qu'ils ont fur les membres, & 
aux mouvemens qu*ils leur impriment. Cell par fon fe* 
cours que l’on marque davantage ceux qui font en 
aftion, & que Ton donne a ceux qui obeiffent au mou- 
vement des autres les inflexions qui forment ce beau 
contrafte que Ton remarque dans la nature. 

Uetude reflechie des antiques fert a reftifier les for- 
mes , quelquerois defeQueules , de la nature , & a 1'e 
determiner fur le choix dc celles qu*il eft plus important 
de faifir & de faire fentir; car en etudiant la nature, il 
eft a propos, en ne s ecartant point de la vente, de s*ac- 
coutumer a y voir principalement ce qu elle offre de 
grand & de noble , en y fubordonnant toutes les perites 
parties. On doit done shabituer de bonne heure a taire 
ce choix ， par la comparaifon de la nature avec les belles 
produQioris des antiques & les ouvrages des grands 
Maitres. 

Pour deffiner d'apres nature , on pofe k volonte un 
homme rrtld, lbit debout, aflis, ou couche , ou dans 
quelque autre attitude que ce foit, mais cependant 
naturelle ; c eft ce qu on appelle pofer le modele. II 
peut etre eclaire parlalumiere du jour, ou par celle 
aune lampe : quoique le modele loit beau k defliner 
de tous les cotes, on eft libre cependant de choillr 
celui qui interefle davantage. On deflinc indifKrem- 
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ment iiir le papier blanc ou fur celui de demi-teinte. 

On doit , comme on la deja dit en parlant de Tetude 
dapres des defleins d academies, s'appliquer, des le pre- 
mier inftant , a faifir le tour ou le mouvement de la 
figure par un trait leger , parce que le modele peut fe 
fatiguer & varier, fur-tout lorfquon cherche k l'e pre- 
parer a Tart de la compofition, dont undes plus grands 
merites eft de bien rendre TaSion & le mouvement. 
Mais lorfqu'on tend k fe pcrfeftionncr dans celui de 
bien executer les details , il ell quelquefois avantageux 
d’attendre , pour arrcter fon trait, que le modele l’e foit 
prefente en quelque maniere, & qu'il ait pris la pontion 
qui lui eft plus commode , qu on eft fur qu'il reprendra 
tou jours naturellemcnt; malgrc les avis de ceux qui pre- 
ferent de faifir le premier mouvement de TaQion. II en 
refulte quon a beaucoup de facihte a etudier les parties 
qui k repreientent toujours fous le meme afpeQ. Le 
fentiment au on ofe avancer ici pourra d*abord paroitre 
contraire aux lemons que donnent ordinairement les 
bons Maitres, il eftfonde fur Texperience. 

On prendra done ici les memes precautions que nous 
avont indiquees ci-devant pour mettre toutes les parties 
bien k leur place , & Tur leur plan, & Ton achevera de 
mettre enfemble fa figure , en obfervant les proportions 
generales , & en indiquant les mufcles apparens par des 
contours & des coups de crayon plus affures. On appor- 
tcra beaucoup dattention a ne point mettre d'egalite 
aans les formes , parce que la nature n*en a pas , e'eft-a- 
dire , qu une forme eft toujours balancee par une autre 
plus grande ou plus petite qui la rait valoir , de maniere 
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que les contours exterieurs ne le rencontrent jamais vis- 
a-vis les unes des autres , comme ceux d*un baluftre ; 
mais au contraire , ils femblent eviter cette rencontre , 
& s enveloppent mutuellement. II ne faut que confide- 
rer la nature pour s'en convaincre. 

Pour ombrer fa figure, il faut commencerpar etablir 
fes principales mafles d*ombre , cn leur donnant a peu 
pres la moitie du ton qu'elles doivent avoir , afin de 
pouvoir referver les reflets de lumiere que le modele 
re^oit des corps etrangers qui renvironnent. Si Ton con- 
fidere en general tout le cote eclaire du modele , on 
n'appercevra qu*une feule mafle de lumiere dans la- 
quelle font des details occafionnes par le plus ou moins 
de relief qu*ont les muicles, mais qui ne Tinterrompent 
pas. Ainfi il faut que tous ces details , toutes ces parties 
lumineufes loient liees enfcmble de maniere qu'elles ne 
faflent quun tout : en refervant feulement a celles qui 
font les plus faillantes & qui re^oivent la lumiere la plus 
large , les plus grands clairs. 

En examinant la nature , on s'appercevra que la lu- 
miere a cette propnete de rendre fenfibles tous les objets 
de details qui font dans fa mafle generale , & qu au con- 
traire les mafTes d’ombres eteignent & confondent en- 
femble ces memes details, a moins quils ne foient re- 
fletes par d'autres objets eclaires : d ou ii s'enfuit que les 
ombres les plus fourdes & les plus vigoureufes ne font 
pas toujours fur les premiers plans , mais fur ceux ou il 
eft impoflible qu il loit apporte aucun reflet, ou bien 
fur ceux qui fonttrop eloignes pour que cette lumiere 
de reflet puifle parveniraffez a nos yeux , & les affeQer 
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aflez fonement pour y produirc quelque fenfation. En 
general, les principaux grouppes de lumiere font tou- 
jours foutenus par les ombres portees les plus vigoureu- 1 
fes. On peut faire ces obfervations fur plufieurs figures | 
grouppees enfemble dans les eftampes & les vignettes de i 
ce rccueil, qui fuivent les exemples de figures acade- 
miqucs que nous y donnons. 

Enfin Ton achcvera fa figure en donnant aux ombres 
route la force que Ion verra dans ie modele 9 en obi'er- 
vant de les adoucir du cote des lumieres par des demi- 
teintes, afin quelles ne tranchent point/ On fortifiera 
davantage les ombres dans les endroits qui ne resolvent 
point de reflets. II faut menager les contours du cote de 
la lumiere, & donner plus de fermete k ceux qui en 
font prives. On doit faire aufli la comparaifon de toutes 
les parties les lines avec les autres, afin de placer h pro- 
posies lumieres & les touches les plus vigoureufes, & 
de rairc fentir celles qui avancent & celles qui ruient. 
Par ce moyen , on parviendra a donner a Ton deflein 
toute Tharmonie & Teffet de la nature. II faut fur-tout 
s'attacher particulierement a nmr avec foln la tete , les 
mains, & les plcds :*ces parties bien deflinees donnent 
Ibeaucoup de grace aune figure, & font juger ordinaire- 
! ment de la capacite du deflinateur. 

On doit prendre parde que ce que Ton fait de Tana- 
tomie n'entraine a faire trop fentir les mufues : e'eft un 
defaut dans lequel tombent la plupart des jeunes gens. 
Ils croient par-la donner un caraQere plus male & plus 
vigoureux a leurs figures, mais ils fe trompent : ils prou- 
vent tout au plus qu ils favent Tanatomie. Quand on 
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veut exprimer dc la force 6c de ia vigueur, il taut choi- 
•fir un modele plusrobufte & plusnervcux, & le de(G- 
ner tel qu*il eft : alors on trouvera bien de la difference 
entrc un parcll deflein fait d'apres nature , & Tefpece 
d'ecorche quon auroit dcfline d'imagination. Ce.vice 
eft dautant plus dangereux pour ceux qui fc livrcnt a 
I cette maniere , qu’il leur eft prefqu’impoflible par la 
luite de s^flujettir a rendre fidelement les graces & la 
(implicite de la nature. On doit done s^abituerde bonne 
heure a deffmer les objets tels qu'on les voit , en ne fe 
fervant des lumiercs queTonaacquifesquc pourenjuger 
laLiemenn • 

On fera ufage dcs mcmes pnneipes pour deffmer d'a 
pres nature les femmes & ks enfans, cn obltrvant que 
les inufcles font moinsapparens, ce qui rend les contours 
tres-coulans.On peur voir ce que dit Rubens a ce lujet 
dans la premiere partie de cet ouvrage, & les exemples 
qu*il en donne , planches XXXVIII & fuivantes ; mais 
j en general , lorl'quon veut caraQerifer l enfance , Tado- 
lefccnce, la vieilleffe,&c, il fauten faire aufli dcs etudes 
d*apres nature, & faire un choix judideux des modoles 
dont on fe fervira. 

Des caraclercs dcs pajjlons^ 

L'expreflion des pafllons eft une etude qui demande 
beaucoup ^application , & que I on ne doit point ne- 
gliger , parce que les moindres compontions ont un II 
objet qui oblige neceflaircment le defllnateur de don- 1| 
ner aux tetes de fes figures le caraQere qui leur convient 
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relativement au fujet. Mais comment pouvoir deffmer 
d apres nature lcs divers mouvemens de lame ? Com- 
ment pouvoir faifir , d'apres une fcene compofee de plu- 
(ieurs perlonnes, toutes les fenfations qui l^s afferent 
chacunefeparement,fuivant Tinteret particulicrqu^lles 
prennent au IpeQacle qui les occupe , ou de haine , ou 
de colere , ou de defefpoir, ou d'etonnement, ou d'hor- 
reur ? Quand on fe propoi'eroit de ne faiHr quune de ces 
expreffions , la tentative deviendroit prefqu^impoflible , 
parce qu elles ne font toutes produites que par les cir- 
conftances d un moment , que Tinftant d'apres decom- 
pofe & detruit : a-dlre, que tel homme paflera d*un 

moment a lautre de la haine a la pitie, de Tetonnement 
a radmiration , de la joie k la douleur : ou que la ineme 
paflion fwbfiftant, elle fe fortifiera ou s affoiblira , & que 
le meme perfonnage prendra , pour un obfervateur at- 
rentif, une infinite de phyfionomies fucceffivement. 
Voiia aes difficultes pref^ue infurmontables pour le def- 
finateur qui fe propoferoit de faifir avec la pointe de fon 
crayon aes phenomenes aufli fugitifs. 

II eft done tres-important pour le jeune deflinateur 
de faire une feneufe attention aux phyfionomies des 
perfonnages dans les differentes feenes de la vie dont il 
iera temoin : les images le frappent, elles fe gravent 
dans fon efprit, & les fantomes de fon imagination fe 
r^veillent au beiojn , fe reprefentent devant lui , & 
deviennent des modeles d'apres lefquels il compofe fon 
lujet. Mais pour tirerun parti (ur & facile des richefles de 
fon imagination , il eft neceflaire devoir etudie aupa- 
ravant dans lesdeflems des Maitres qui lesont le mieux 
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rcndus , les fignes qu^ls ont trouves les plus convenables 
pour exprimer dans une tete telle ou teilc paflion. Le 
jeune artifte confultera aufli fa raifon & lbn coeur, & 
ne ferarien que ce qu^l fentira bien lui-meme. Le ce- 
lebre le Brun, cjui avoit etudie particulierement cette 
partle> nous a laifle de tres-beaux modeles de ces diffe- 
rens caraQeres des paflions, que Ton peut confulter. II 
y en a une luite gravee par Audran , qui fe vend chez 
Chereau , rue Saint-Jacques. Sebaftien le Clerc a aufli 
grave les memes caraQeres, plus en petit & au Ample 
trait , en un petit livret de vingt feuilles , qui fe vend 
chez Joullain fils, Marchand deftampes, quai de la 
Megifferie. 

De 1 etude dcs draperies. 

II eft tres-important pour la beaute d'une figure que 
les draperies en foient jettees naturellement , & que 
I Tarrangement des plis fe reflente de la nature desetofFes: 
ainfi Ton doit , autant qu il eft poflible , les defliner tfapres 
nature, & fur un modele vivant. Cependant comme ce 
modele eft fujet a varier, & que les moindres mouve- 
mens peuvent deranger, finon la mafle generale de la 
draperie , du moins la quantite des plis, & leur donner 
a cnaque inftant des formes difFerentes ; il arrive de-la 
que le deflinateur eft oblige de paffer legerement fur 
quantite de petits details impomns y pour ne sattacher 
qu^u jeu du tout enlemble & a TefFet general , & qu*il 
lupplee aurefte en travaillant d'imagination. Cet incon- 
venient eft de grande confequence , & il apporte fou- 
vent de grands defauts de verite dans un delTein : car il 
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eft eileiitiei f comme on vient de ie dire 9 que la forme 
des plis, leurs ombres, & leurs reflets, cnrattenlent la 
I nature & l elpere de Tetoffe , enlorte que I on puille 
I jugcr Ci e'eft du linge , du drap , des etoffes de (oie , &c. 
Or, comment rendre ce qui appartient a chacune de 
ces clpeces de draperies dift^rcntes, li les formes des 
plis , ies lumieres, les ombres, & les reflets sevanouir 
ient a chaque inftant, & no paroUrent jamais dans leur 
premier Stat, fiir-tout lodque les choffes lSgeres 6c 
cafl'antes ? 

Void le moyen donton fe fert pour remedier k cet 
inconvenient , 6c pour ctudicr la nature & la difference H 
des draperies plus commodement : il eft d'un grand fe- | 
cours, fur-rout pour les commenjans. On jette uneetoffe | 
B quelconquefur une figure inanimee , mais de grandeur I 
& de proportion naturclle , que Ton nomme mannequin ; 
il nV a pas de Peintre ni de Defiinareur qui ne la con- 
noilfe. On pofe cette figure dans Tattitude que Ton a 
choifie : alors on en de(fine la draperie telle qu'on la 
voit : on peut i imitera fon gre dans ies plis, fes ombres, 
lies lamieres, & fes reflets , par la comparailon que Ion 
en rait. Il taut rettcrer cette etude fur des etoffls diffe- 
rentes, afin de s haonuer a les traiter differemment , 
parce que les formes des draperies le foutiennent da van- 
tage dans certaines etofFes, & fe rompent ou fe brifent 
plus ou moins dans d'autres. On obfervera aufli que les 
tetes des plis font plus ou moins pincees, & les reflets 
plusou moins clairs a toutes ces veritesbienrendues 
j que l*on connoit que les draperies ont ^te deflinees I 
jd'apres nature. 
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Le deflinareur ne doit pas ignorer la maniere de dra- j 
perdes anciens:il la connoitra en dcfllnant dapres les 
antiques drapes; c*eft un ftyle particulier qui a de gran- 
des beautes, & ou Ion peut puifer les principes les plus 
certains de Tart de draper. On en pourra faire lapplica- 
tion en difFerentes occafions. Apres une longue & pcni- 
ble etude d*apres les defleins , d*apres la bofle ou l anti- 
que , & d'apres la nature meme, fi Ton a du genie, on 
paflera a la compofition. 

De la compojition y & des differdnus manieres de dcffiner. 

Lorfque Ion compofe un fuj^t, on jette fa premiere 
penfee fur le papier , a fin de diftribuer fes grouppes de 
jures fur des plans qui puiflent produire un effet avan- 
tageux,parde belles manes de lumiere & d'ombre : ce 
deffem i’e nomme croquis. C*eft en confequence de 
cette diftribution & de cette efpece de deffein prelimi- 
naire que Ton connoit toutes les etudes de figures & de 
draperies a taire ^our que le deffem loit correQ: & tim. 

On fe fert de difFerens moyens pour defliner: ilsfont 
tous egalement bons quand ils rempliffent Tobjct quon 
propofe. On defline avec la fanguine , avec la picrre 
noire , avec la mine de plomb , a la plume , au lavis d'en- 
cre de la Cnine, &c. Four ombrer fon deffein, on fe 
fert ou du pinceau> ou de Teftompe. On fait ainfi des 
defleins plus oumoinsrendus, plus oumoins agreables, 
fur les fonds quon croit les plus propres. Les paftels 
meme de difFerentes couleurs fervent a indiquer les tons 
que Ton a rcmarques dans la nature. Enfin , Tart de dcfli- 
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ner embrafle une infinite de parries, telles que leffet des 
mufcles , la ponderation des corps , la jufteffe de Tac- 
tion , la proportion des parties , la purete du trait , les 
caraQeres de tetes, la connoiffance des antiques, l'ex- 
preflion des paflions, la variete des attitudes, la beaute 
des grouppes , &c. qu ilferoit trop long de traiter ici , & 
pour lefquelles on peut avoir recours a la methode pour 
apprendre le dejfein , par Jornbert^ citee ci-defl'us , ou bien 
auxTraites de pclnture de Leonard de Vinci , Bernard 
du Puy du Grez, de Piles, du Frenoy, Wattclet,Dandre 
Bardon , &c. 

II n'eft guere poflible de donner aux jeunes eleves des 
exemples capables de les guider dans le talent de la com- 
pontion: cet art depend du genie du deffinateur, & de 
la nature des differens fujets qu*il fe propofe de repre- 
fenter. Cependant il faut convenir que la vue desouvra- 
ges des grands Maitres peut leur echauffer Timagination 
& leur infpirer des idees heureufes. C*eft dans cette in- 
tention qu'apres les etudes de tetes , pieds, mains , & de 
figures entieres d academies, que Ton a vu iur les qua- 
rante-huit premieres planches de cc recueil, nous avons 
cru pouvoir offrir aux jeunes emdians , dans les quarante- 
huit feuilles fuivantes, plufieurs exemples decompofi- 
tions extremement vanees fur toutes fortes de lujets; la 
plus grande partie de ces feuilles contiennent des vignet- 
tes, fleurons 7 &c. deflines & graves parle cclebre M. 
Cochin, dont le mente eft tellement connu que fonnom 
lcul fuffit pour exciter la curiofitc des artiftes & des ama- 
teurs eclaires. On y a joint quelques produftions de plu- 
fieurs autres artiftes en toutes fortes de genres , dont la 

grande 


Digitized by Google 



D E D E S S E I N. z S | 

grande diverfite ne peut etre que tres-avantageufe pour 
le progres des etudes des jeunes deflinateurs. Les vingt 
dernieres feuilles de ce recueil font des vues & des 
payfages de divers Auteurs, parmllefquels on pcutcitcr I 
le fameux Van-Goyen , un desplus grands paj^agiftes I 
que la Hollande ait produite. Ce volume eft termine I 
par douze tres-beaux payfages de cet artifte celebre , I 
graves par Jean Viffcher, qui feront d^utantplus utiles I 
que ce font des vues des plus beaux endroits des Pays- I 
Bas, deflinces d^pres nature avec touto. TexaQitude & I 
la precifion que Ton peut defirer. I 

De l etude des anlmaux & du payfige. 9 

L'art du deflein a pour but ordinairement d*imiter les I 
contours exterieurs , les formes & les proportions du I 
corps humain; & ceft en effet fon objet le plus noble & I 
le plus difficile. D ailleurs celui qui y reuflit fe trouve I 
avoir acquis une facilite extreme pour imiter les autres I 
produdionsde la nature , lefquellcs demandent cepen- I 
dant 9 chacune dans Ton genre 9 une etude & une atten> I 
tion particulieres. I 

Uetude des animaux aoit etre faite d apres nature I 


Uetude des animaux doit etre taite d apres nature 
lorfqu on veut les deffiner correQement & avec la grace 
& lc caraflere aui eft propre a chacun d*eux ; ce font des 
etres animes^ lujets a diverfes paffions, & capablcs de 
mouvemens vanes a Tinfini. Leurs parties different des 
notres dans les formes , dans les jointures , & dans les 
emmanchemens. II eft done neceflaire qu’un Peintre 
d'hiftoire faffe des Etudes, fur-tout dapres les animaux 
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a fcntir fes beautes^Lorfqu on ks fent , on peut bien 1 « 1 
rendre , & 1'on pofl^de alors ce qu'on appclle la bonne I 
maniere : expreflion qui fuppofe toujours la plus fcrupu- 9 
leufe imitation. Mais ce n^ft que par le zele le plus ar- 
dent , Tetude la plus laborieufe, & Texpenence la pliw 
confommee que Ion parvient «i ce but. La recompenfe 
eft entre les mains de 1 artifte : il culrive fon propre heri- 
tage , il arrofe fes propres lauriers : les flcurs & les fruits 
qui naitront de ce travail le conduiront au temple de 
Timmortalite, que Tenvie memefera force dc lui o«vrir. 

On fe fert quelquefois de la chambre obfcure pour 
defliner des payfages, des ruines d'anciens editices , ou 
les vues perfpeQives. Cetinftrumcnt a Tavantage de rp- 
prefenter les objets tels qu'ils font dans la nature ; de 
maniere que ceux memes qui ne favent point delliner , 
peuvent facilement reprelenter tout ce qu’ils veulem 
tres-correSement. Cependant lorfqu'on poflede le def- 
fein, on ne doit point abufer de la lacilite que procure 
cet inftrument, en ce qu'il refroidiroit le gout, & que 
cette habitude arreteroitinfenfiblementlesprogr^squon 
pourroit raire dans Tart d^cffein. On peut voir la def- 
cription de cette chambre obfcure a la nn de notre Mi- 
thodc pour apprcndrc Udejfein, Edition de 1755. 

Les preceptes & les reflexions judicieufes contenus 
dans cet Abrege de principes fur le deflein font tires , 
pour la plupart 9 dun difcours place k la tete des planches 
i'ur le deflein , dans le troifieme volume du recueil de 
planches fur les fciences & fur les arts, faifant partie du 
grand Diclionnairc cncyclopedique. Comme ce difcours 
(ur le deflein fe trouve mele avec une infinite d f autres 
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fur les difFerens arts & metiers , dans une fuite de vingt- 
huit volumes in folio ^ dont le prix etl devenu exceflive- 
ment cher,nous croyons rendre un fqrvice effentiel aux 
jeunes artiftes en leur offrant ici un cxtrait de ce qu il y 
a de plus intereffant dans cet excellent difcours , appli- 
que aux eftampes qui forment notre recueil, & debar- 
rafle de tout ce qul pourroit etre etranger a notre fujet. 
Pour rendre k Ton Auteur ( dont nous ignorons le nom ) 
la juftice qui lui eft due , nous reconnoiffons ici publi- 
quementque tout ce qu'il y a de bon dans ce qui pre- 
cede eft tire de cette explication des planches de TEn- 
cyclopedie , a laquelle nous avons fait les changemens 
& les additions que nous avons jugees neceflaires. 

FIN, 
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